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Après l'écriture, la grammaire « inclusive»
Des professeurs ont décidé d'enseigner à leurs élèves que le masculin ne l'emporte pas sur le féminin

La lutte pour l'égalité entre
les hommes et les fem-
mes pllsse-t-elle p;lf un
changement des règles de

la grammaire? C'èSI: en tout cas ce
que défendent les 314enseignants
liu primaire, du $e(:Qndaire et du
supérieur qui, mardi 7 octobre, ont
apposé leur signature en bas d'un
«manifeste" dans lequel ils disent
avoir ceué - ou s'apprêter à ces-
ser - d'en&eigner la règle de gmn-
tnaire résumée en une petite for-
mule connue de tout un chacun;
fiLe masrolin l'emporœsur 1efémI-
nIn, JIOn rù\cmllit donc plus fi 1l!5

hommes et l!!s f/!mmes sont
beallX.o mais «belles ••, flW hom-
mes et les femm(!$ $OIit Ç()fltentes"
plutôt que <Il'contel'ltJ Il.
Déjà, en wu, une pétition en ce

sens avait fait grand bnllt IUleap-
pelait à« révolutionner le5 écrit5,les
comaell,,- dorthogruphe et nos
habitudd ••en appliquant/a fi~k
de proximité ».Cette règle, toUIlles
latinistes la connaissent, mais elle
a longtemps, aussI, été d'usage en
français, a rappelé mardi Slaœ,fr
qui. avec le site d'informations. Le
Café pédogogique, a rendu public
le plaidoyer de ces enseignants.
L'occa51on aU1isï, pour Slate!r.
d'annoncer Sil çonver$ion à une
grammaire ••P/WIégalitaire ""
Al'initiative du manifeste, Eliane

Viennol. enseignante-chercheuse
en1ittéf1ltwe du XV1' siècll!, partie
en guerre rontft œtte (;rrgle scéJé.
rate». Elle se retonnait comme la
chef lforchMtre du mouvement
- "surtout si vous l'êcrivez r:heJJe
dblrlle$treJ ., souffteœtte agrégée
de lettre$, qui dMend le recours à
un usage «limité mais assumé .••de
l'krlture ool,l5ive. Une graphie
que les Immortels de lAcadémie
française ont, le 26 octobre, quali-
fiée cie «péril marrel" pour le ftan·
ça!$. Le ton d\.! débat est donné.

Mg&erkMlte
MalS dans le contexte lIrtUel, qui
veit la lutte contre le han:èiement
sexuel, les violences et les stéréo-
types sexûtes élevée au rang de
priorité par une flan.ge de la. so-
ciété, cette prise de position col-
lective alors que leoorps profes!lO-
raI n'a, en pratique, pas le chob(,

raisonne avec une acuité partku-
lière. D'autant qu'unepélitionen
ligne soutenant la démarche a $U,
en quelques heures. mobillserdes
personnalitl!i: de l'«autrice ••
Marie Danieunecq à l'ancienne
ministre de5 droits des femmes
Yvette Roudy en palOsant par la
philosophe Geneviève rrai.sse ou
l'ex-députée Maud Olivier, tap'
porteure de la proposition de 101

renforçant la lutte contre la pros-
titution. plus de 2600 signatures
ont été réunies, en J'espace d'une
journée, contre i;ette fI"gle d'WJ
autredge .•.Des femmes en majo-
rité. mais pas seulement: on
trouve, parmi ces pe.rsonnalltés
engagées, le rédacteur en det de
Charlie Hebdo, Gérard Biard,l'écri-
vain Ali Cruban!, ['historien d'art
Frédéric Altmann ...
Nouvelle lubie d'un courant fé-

ministe? PwNe qtll' l'kole 5'est
muée en un champ d'affronte-
ments militants. et qu'eUe
n'échappe pas à cette ~théorie de
genre lt agitée comme un chiffon
rouge par la uéacosphère" ~Les
profiesseurs signatalres n'ignorent
ni les aa:usatlons qu'ils s'attirent,
ni la portée polémique de
leur geste. Militants, ils le sont:
fiLa n!pétition deœtteformule aux
enfants Qcparti,deljjgede 7anJ (...)

induit des représcntationJ menta·
/e$qui conduisentftmmes et hom-
mes à accepter la domination d'un
Sf!)tesur ll:zutre, de mime qUI! tOQ·
tes les formes de mlflorlSDticm 50-
daIe et polftiquedes jèmmes.», écri-
vent-ils dans leur manifeste.
A lesllI(!, la " règle 'SdUf(Jfe.o est

d'autant moins néœuaire qu'elle
est récente: elle a été mise au
point au XVWsiècle pour soute-
nir un ordre de valeurs dam le-
qu~l ~mme$ el hommes ne sau-
ment être placés il égalité, et n'a
été appliquée massivement
qu'avec la généralisation de
l'éooleobligatoire-i\utrement dit,
au XIX- siècle 5ewement. fiAupa-
ravant, les accords sel a/salent au
gre de chacun.e, comme c'était il!

cas en latin et comme c~t encore
souwnt le CClJIdans 'es aLitres lan-
gues romaines"', peut-1>n lire daD$
le manifeste, qui a Je(ours à ces

signes graphiques propres à récri-
ture inclusive. Et de citer, entre
autres gramm.airiens de l'époque,
BeaUl:ée, pour qui, en 1761, "k
matclÙin est réputi! plus noble que
IeftJminin ci œusede ta supériorité
du mâle surlafrmer'tll.
Tant pis si. pour nombre de lin-

guistes aujourd'hui - ils ne sont
pas (ou très peu) représentés
parmi les pétUlonnalres -, on
frôle l'erreur d'analyse UngutsU-
que_ «Qu'un tmÎt patriarcalse re-
flète dan, la langue, cela /t'Q rien
d'une nouvt'Quté: la P'upa.1t des
,q.ngues européennes sont OOt!Cl!,.
nm, observe Danièle Manesse.
professeure émérite en sciences
du langage. on tend avec ce type
de d~ma1"éhe â idéologiser la lan-
gue au nom du 1i1lyuistiquement
correct. Mais faire la chasse à la
domination du mr:uculin n~stpas
le rôle de la langue 1LQrdre de la

9Mmmalre ne recoupe pm l'ordre
dlJrnonde ...»
Les enseignant, mobilisés sem-

~nl poulÙIlt Je. retrouver sur
cette ligne, en faisant valoir qu'un
changement de règle est moins un
coup porté à la tradition qu'un re-
tour ilune forme d'aççords-voire
à unellberté de doix-antérieure.
En classe. d'ailleurs, ce n'est pas
une petite révolution qui se pré-
pare. fiAvecmsIyœem,j'ai changé
ma manière defaire ily Qun mo~,
témoigne Jean-Michel LeSaut, en-
seignant de français àBrut.I.apre-
mière fois, en éaivant au tableQlI,
ça m'IJ semblé transg1l!SSif. Ma/f le
débat a pris nDtu1l!llement avec les
élèves..Toutes et tOlJS trollW!nt la rè-
gle actuelle scandaleuse et p4!lÇO/-
vent bien ses soubassements Idéo-
'ogiques ». Un sentiment partagé
par Patricia Bonnard qui, dans son
coUège du Rhône, ne prévoit pas

CC La langue n"est
pas pour rien

dans ce sexisme
un peu sourd
véhiculé dans
notre société»
FRANCITTE POPJNEAU

port~parole du SNUipp· FSU

de chanier ses ,cours mais, fisim-
pr_Ent», d'ouvrir la discw:sion:
flQuaJ1d rinter~ me:! jlMf sur
la règle actuelle, les garçons jouent
toujours un peu des coudes; les
JilIes. eUes. soupirent TeLlS ont
conscience que besoomportements
sont conditionnés par ce genre de
règ'es. C'estÇi'l qu'ilfaut s'autoriser
ciinterroger. "

Nonne« dIfIIdIe III occuItw.
Mals peut-on, à ['âge de J'entrée
dans lesapprentissages, laisserdes
enfant5 de 7 ou 8ans ecrire que
<Il'les garçons et lesflUes sont bel-
ief ", "les hommes et les femmft,
contentes ••? Peu d'enseignants, en
réaUté, le revendiquent. ~Dit1fci1e
dOa:ulter la nonne, surtout si ion
doit prêpam nos élèves à Ull e;lCQ-
men, reronnalt VivIane Youx. la
présidente de l:twociatlon fran-
çaise pour l'enseignement du
françab,quin'~ apasrnoJn$par.t-
phé la pétition. On peut interroger
cette nOmll! aVl!'C des adoksœnts;
CeM molns.fi2ci1eavec des enftl nts.»
Le SNUipp-FSU, syndicat majori-

taire au prlmal.re. n'a rien signé
mals «nexdut pas de le faire.,
confie IIB porte-parole. Franœtte
Papineau. "La langue n~st pas
pour rien dDns Cf sexisme un peu
sourd véhÎClllédans notre .wciété,
et l'école. avec d'au tres iNtitutions.
a Lin rôle de premier plan à jOUl!r»,
explique-t -eUe, sûre quOUlin chan-
gement dans les pratiques ensei-
gnantes pourrait se ftJire, si on
laisse aux coUègues un peu de
temps pourlCusirnller •••
Rien de tel n'est prévu par le mi-

nistre de l'éducation. Interpellé
sur le 9$t à l'occasion d'un dé-
placement dan. un cQUège de
Nanterre (Hauts-de-Seine), ce
manli, Jean-Michel Blanquer a ré-
pondu: "On ni' peut pas instru-
mentaliser lalangueau nom d'une
COUst';aussi noble soif--elle. Ce n'ett
pas rendre servlceaux élèves qUI!
de Itf pas 'eul enseigne' œtte lan-
gue telle qu'elle est pratiquée
dujourd'hui et telle que les pro-
grammes la déterminent. ••
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